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Résumé de l'article
Les rapports sociaux dans la société malaise pré-coloniale hypothèses et
commentaires
La plupart des travaux qui traitent du changement social dans la péninsule
malaise s'appuient sur une conception souvent vague et même parfois erronée
de la société malaise traditionnelle. Le terme féodal lui est fréquemment
accolé, par contre on ferme généralement les yeux sur le rôle des esclaves dans
l'ensemble des rapports sociaux. En reprenant les données historiques, l'article
propose une interprétation nouvelle de ce qu'était cette société pré-coloniale.
Cette vision remet en question deux aspects importants de ce que l'on a
longtemps cru être la société malaise. D'une part le mode de subsistance, qui
aurait été beaucoup plus varié qu'on l'a cru jusqu'à présent, d'autre part, le
rapport entre la classe dirigeante et les villageois, qui aurait été plus flexible et
moins oppressif qu'on ne le suppose généralement.
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